
p.1

RECUEIL DE 
BONNES PRATIQUES
 
GE ST ION MAR INE COMMUNAUTAIRE 
AUX  COMORES



p.2

Les Comores se situent au centre du canal du 
Mozambique Nord, une écorégion qui présente la 
deuxième plus grande biodiversité marine au monde 
[1] (Obura et al., 2019). La population des Comores, 
surtout la population rurale et les plus pauvres, est 
quasi-dépendente de cette biodiversité marine pour 
leurs apports en protéines, et donc leur sécurité 
alimentaire. Cette biodiversité marine vitale est 
cependant en danger, souligné par le classement 
des Comores parmi les neuf pays les plus vulnérables 
au monde à la dégradation des récifs coralliens 
– en grande partie dû aux impacts attendus du 
changement climatique auxquels les Comores sont 
particulièrement vulnérables [2]. Ces menaces 
globales se combinent avec des pressions locales 
qui intensifient le potentiel de dégradation des récifs 
et nuisent à leur résilience, comme la surpêche et 
l’utilisation de techniques de pêche destructives. 

Face à ces défis, les pêcheurs.ses eux-mêmes se 
mobilisent pour préserver leurs ressources, afin de 
pouvoir en bénéficier sur le long-terme et pour les 
générations futures. L’objectif principal de ce guide 
est de documenter ces pratiques exemplaires au sein 
des communautés, mettant en lumière les approches 
efficaces et les leçons apprises, et afin de valoriser les 
efforts locaux, dans les différentes iles de l’archipel, 
et éventuellement inspirer d’autres initiatives et 
renforcer la gestion durable des ressources marines 
aux Comores.

Ce recueil a été développé de manière participative 
et a permis d’engager des représentants de 24 
communautés des trois îles (9 Anjouan, 7 Grande 
Comore, 8 ? Moheli). Un atelier a été organisé par 
île, de mai à septembre 2023, afin de recueillir leurs 
expériences, idées et perspectives, en collaboration 
avec nos partenaires. Cette méthodologie inclusive 
garantit une représentation équilibrée des diverses 
réalités locales et favorise la création d’un guide 
authentique, ancré dans les connaissances pratiques 
des acteurs du terrain.

INTRODUCTION
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1) Contexte général : Le guide offre tout d’abord un aperçu du contexte général de la 
gestion marine communautaire aux Comores, en soulignant les spécificités de chaque 
île, tout en explorant les différences de contexte et les similitudes entre elles. 

2) Analyse des mesures de gestion : Chaque île fait ensuite l’objet d’une analyse plus 
détaillée, mettant en lumière les succès, les échecs, les opportunités et les menaces des 
initiatives de gestion marine. Cette section vise à extraire des leçons clés, soulignant les 
différences et les similitudes entre les îles, pour inspirer le renforcement des initiatives 
de gestion marine. 

3) Conseils des pêcheurs : Enfin, le guide présente les conseils précieux des pêcheurs, 
offrant des recommandations pour inspirer et guider d’autres communautés dans la 
mise en place d’initiatives de gestion durable. Ces conseils sont une source d’inspiration 
directe de ceux qui vivent et dépendent directement des ressources marines.

À PROPOS DU RECUEIL
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1) CONTEXTE GÉNÉRAL

Dans les trois îles, le contexte de la pêche est différent. Par exemple à Anjouan, beaucoup de 
femmes pratiquent la pêche à pied lors des marées basses, cette pratique est moins répandue à 
Grande Comore et Moheli.  

Toutefois, les mesures ci-dessous ont été mentionnées par les participants dans les trois îles, et 
représentent des initiatives collectives mises en place dans leurs communautés, pour faire face à la 
dégradation des ressources marines et viser à préserver les écosystèmes marins, ainsi qu’augmenter 
la productivité de la pêche. Ces initiatives sont mises en place par les communautés, de manière 
indépendante et avec l’appui d’autres institutions ou projets dans certains cas, notamment au 
travers de la Direction Nationale des Ressources Halieutiques, le Parc National Moheli, et les ONGs 
(AIDE, Dahari, Blue Ventures). 

- Fermetures temporaires
- Interdiction de la pêche au filet, et autres techniques destructives, suivant les communautés  
    (par exemple efforts contre les explosifs à la Grande Comore, « uruva » à Moheli et Anjouan)
- Réserves permanentes en place à Vassy Anjouan et Moheli ?

On notera que les mesures citées ci-dessus viennent renforcer ou complémenter la loi nationale 
en vigueur régissant l’utilisation des ressources marines, notamment le Code de la Pêche et le cas 
échéant la Loi sur les Aires Protégées pour les communautés localisées dans les aires protégées.

Carte avec toutes communautés 
représentées durant les ateliers, 

où des mesures de gestion 
locales sont mises en place.
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Des travaux de groupe ont permis de 
discuter les succès et les échecs liés 
aux mesures de gestion mises en place, 
ainsi que les opportunités et menaces 
à prendre en compte pour renforcer 
ces initiatives. Les points-clés des 
différentes discussions sont présentés 
par île, pour mettre en lumière les 
leçons clés, ainsi que les différences et 
similarités entre les îles.

NB:les points mentionnés ci-dessous ne 
sont pas des généralités, ni exhaustifs, 
mais plutôt les aspects importants 
ressortis des discussions, et les 
perceptions des participants, parfois 
uniques à certains villages. Toutefois, 
ce sont des aspects jugés importants et 
capables d’inspirer pour le renforcement 
mutuel des initiatives de gestion.

2) ANALYSE DES MESURES DE GESTION DANS CHAQUE ÎLE
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Mohéli Anjouan Grande Comore

Sensibilisation (présence du 
Parc, équipes dédiées dans la 

sensibilisation, réunions)

Réserve marine permanente 
gérée par la communauté 

(retour de certaines espèces de 
poissons, plus de prises)

Arrêt de la destruction de la forêt 
de mangrove et prélèvement du 
sable (atténuation des impacts 

des phénomènes naturels et 
la régénération de certaines 

espèces des poissons)

Fermetures temporaires 
(amélioration des revenus)

Comités de gestion mixtes et 
représentatifs des différents 

types de pêcheurs

Sensibilisation sur la gestion des 
ressources marines au niveau 

de communes, préfecture, 
communautés villageoises et 

pêcheurs

Contributions des pêcheurs 
aux comités de gestion, frais 
d’adhésion : création revenu 

fonds pour gestion

Création des associations et 
solidarité

Fermetures temporaires 
(augmentation des prises)

Comités de surveillance, 
utilisation de tickets lors des 

réouvertures et synchronisation 
jours réouverture

Interdiction de techniques 
destructives : uruva, filet, 
utilisation de mwiri pour 

remplacer le ntsontso

Interdiction d’utilisation des 
explosifs

Appuis et formations des 
associations en communication 

etc (par Dahari)

Mohéli Anjouan Grande Comore

Manque de surveillance efficace: 
manque d’équipement

Manque de surveillance efficace 
(manque d’organisation, 

négligence, mauvaise gestion 
des infractions)

Manque de surveillance efficace 
(organisation, gestion des 

infractions)

Vols/braconnage, surtout par 
pêcheurs étrangers

Certaines techniques 
destructives ne sont pas 

éradiquées suivant les zones – 
difficultés de collaboration avec 

certains groupes de pêcheurs

Peu d’engagement des 
communautés dans la mise en 
place des accords de gestion

Surpêche et destruction habitats 
poulpes (surtout si manque 

synchronisation réouvertures)

Manque d’engagement des 
communautés Gestion des déchets plastiques

Sécurité en mer et sauvetage 
des pêcheurs perdus (manque 

de collaboration avec autorités, 
manque de moyens)

SUCCÈS 

ECHECSECHECS
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Mohéli Anjouan Grande Comore

Engagement et appui des 
autorités (politiques, garde-côte, 

police et gendarmerie)

Engagement et appui des 
autorités (politiques, garde-côte, 
police et gendarmerie) et autres 

institutions (projets)

Echanges d’expériences 
et visites avec autres 

communautés et institutions

Développement des activités 
génératrices de revenus (et 
partenaires pour échanges 

commerciaux)

Développement des activités 
génératrices de revenus pour 
mieux engager les pêcheurs 

dans la gestion

Présences des Parcs Nationaux 
(Coelacanthe et Mitsamiouli)

Moyens pour la surveillance 
(vedettes)

Moyens pour la surveillance 
(vedettes, torches)

Plages pour écotourisme et 
création de revenu pour mieux 

engager dans la gestion 

Mieux valoriser les fermetures 
actuelles des associations, pour 

inspirer villages voisins

Installation des DCP et 
augmentation du revenu pour 
engagement dans la gestion

Créer une équipe de 
sensibilisation (inter-

associations)

POTENTIALITÉSPOTENTIALITÉS

Mohéli Anjouan Grande Comore
Influences de la politique, conflit 

d’intérêt, entraine mauvaise 
gestion des infractions et non-

respect des lois

Influences de la politique, conflit 
d’intérêt, entraine mauvaise 

gestion des infractions
Non application des sanctions 

Pas d’indemnisation des 
activités de surveillance 

(volontaires)

Conflits dans et entre les villages 
entre les pro- et anti- initiatives 

de gestion

Manque d’éducation 
environnementale 

Beaucoup de gens lors 
réouvertures, difficile de 

contrôler

Pas d’indemnisation des 
activités de surveillance 

(volontaires)

La présence des grands bateaux 
étrangers qui surexploitent les 

ressources et dégradent l’habitat

Diminution de rendement 
par rapport aux premières 
fermetures dans certains 

villages

Augmentation des déchets 
plastiques dans les zones 
côtières (dans le temps)

OBSTACLES ET MENACESOBSTACLES ET MENACES
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3) QUELS CONSEILS 

Les pêcheurs ont à donner pour inspirer et accompagner d’autres communautés dans la 
mise en place d’initiatives de gestion :

• Impliquer tous les acteurs pour mieux gérer les initiatives, créer des commissions 
représentatives pour la gestion, renforcer la collaboration entre les acteurs

• Savoir se respecter entre pêcheurs pour valoriser le travail, penser aux autres, assurer 
coopération et solidarité, résoudre les conflits

• Renforcer toujours la sensibilisation dans les communautés et les différents acteurs, 
prioriser la négociation pour gérer les conflits (inter-village, entre pêcheurs)

• Développer des activités alternatives pour les pêcheurs.ses

• Privilégier les échanges d’expériences pour mieux mobiliser les autres (pêcheurs, 
villages, etc…), inviter les gens lors des réouvertures

• Communiquer les résultats/bénéfices des initiatives pour mobiliser d’autres personnes 
(pêcheurs/villages) 

• Il est important que les organisations intervenant dans la zone soient proches des 
communautés qui gèrent les ressources

• S’intéresser à la biologie des ressources qu’on veut protéger pour mieux être efficace 
dans la sensibilisation et mobilisation des autres
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Nous remercions chaleureusement tous les participants pour leur présence et 
engagement, ainsi que le Parc National de Moheli, AIDE, et les Syndicats de Pêcheurs 
d’Anjouan et Grande Comore pour leur appui dans l’organisation de ces ateliers. 

Les participants, ainsi que les organisateurs, ont pu échanger leurs expériences, apprendre 
de leurs pairs et s’inspirer d’autres initiatives pour renforcer les leurs. Nous espérons 
que ce recueil contribuera à renforcer les leçons-clés apprises au travers des mesures 
de gestion en place sur les trois îles des Comores, et inspirer d’autres communautés à 
répliquer ces initiatives.

Ces ateliers et ce recueil apportent un pas de plus vers le développement collectif d’une 
gestion durable des ressources marines aux Comores, à continuer au travers de rencontres 
futures pour partager les expériences et renforcer les synergies.

Avec l’appui financier de : 

CONCLUSION
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